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L’aéroport le plus fou,
au cœur du désert

Le chimonanthe, «fleur d’hiver précoce»
Cet arbuste caduc se lâche à la première embellie, avec des fleurs plus pudiques et moins kitsch qu’un forsythia.
JEAN-LUC PASQUIER*

Pourtant originaire de Chine, cet ar-
buste caduc a tendance à se compor-
ter comme les Canadiens. Jugez plu-
tôt: assez effacé, comme eux, au plus
profond de l’hiver, le chimonanthe se
lâche à la première embellie – à l’ins-
tar de ces joyeux drilles! Entendons-
nous, quelques degrés au-dessus de
zéro, pas de quoi se mettre en maillot.
Mais ça lui suffit, il ne demande
qu’une seule chose: que le gel se fasse
discret pour lui piquer sa place. Et là,
il se met à fleurir de toutes ses forces
et à charmer son public par son par-
fum suave et doucereux. Ses fleurs en
clochettes charnues sont plus pu-
diques et bien moins kitsch que celles
d’un forsythia. Pourtant, à y regarder

de plus près, ce sont de vrais petits
joyaux. Elles ont en plus la coquette-
rie de ne dévoiler qu’aux admirateurs
curieux mais attentionnés, sous une
première couronne de pétales jaune
pâle, des dessous d’un délicieux rouge
carmin. A faire pâlir de jalousie une
esquimaude prête à sortir.

Un emplacement bien exposé
Le chimonanthe (prononcez «kimo-
nante» c’est plus classe) se plaira dans
n’importe quel sol de jardin. C’est
surtout l’exposition qui est importan-
te: choisissez un endroit bien exposé,
la façade sud serait idéale. Car ce
membre de la famille des calycantha-
cées aux tiges vigoureuses se laisse
très bien palisser contre un mur. Il

mettra un peu de temps à s’installer et
ne dépassera pas les deux mètres sous
nos latitudes. Par contre, sa silhouette
singulière, un peu fouillis certes, lui
donne déjà un certain caractère. Si en
plus il se trouve sur le chemin le plus
fréquenté de la maison, il envoûtera
chaque passant de ses pouvoirs de sé-
duction odorants. Et comme dirait
l’autre jalouse du Nord: «C’est plus
joli et ça sent meilleur que la graisse
de phoque.» Profitez-en pour en ra-
mener quelques rameaux à l’inté-
rieur, placez-les dans un vase et ne
mettez que quelques centimètres
d’eau au fond. Rajoutez un morceau
de charbon de bois pour éviter que
l’odeur d’eau croupie ne prenne le
dessus. 

Tailler après la floraison, ou pas...
Après une bonne floraison qui se ter-
minera en règle générale vers fin
mars, il faut rabattre aux deux tiers les
branches qui ont fleuri. Cette métho-
de permet d’assurer un renouvelle-
ment de la végétation et évite que le
sujet ne se dégarnisse à la base. Don-
nez-lui ensuite le coup de l’artiste
pour lui redonner une belle allure.
Vous pouvez tout aussi bien faire
votre flemme et ne rien tailler du tout.
Sortez tout de même sporadiquement
votre panoplie de sécateurs pour faire
de l’ordre en supprimant quelques
grandes rebelles qui commenceraient
à s’enchevêtrer avec les copines du
voisin. En parlant d’association, plan-
tez une clématite derrière lui et palis-

sez-les ensemble, l’effet sera surpre-
nant et complémentaire dans l’aspect
décoratif durant les saisons. Sachez
enfin que son joli nom, Chimonan-
thus praecox, nous vient du grec et si-
gnifie «fleur d’hiver précoce». Main-
tenant c’est plus romantique. I

* Horticulteur, maîtrise fédérale

Les Romands vernis depuis 70 ans
COUP DE RÉTRO • Des tirages itinérants de village en village au grattage instantané du 
Tribolo, la Loterie romande n’a cessé d’innover en sept décennies d’existence. Rétrospective.
ANNICK MONOD

«La chance existe», assurait l’académi-
cien Marcel Achard. «Sans cela, com-
ment expliquerait-on la réussite des
autres?» Ironie à part, la fortune – dans
tous les sens du terme – fait toujours rê-
ver les foules. Sept décennies après sa
création, les bénéfices que la Loterie ro-
mande reverse à des activités d’utilité
publique atteignent des records. Pour
ça, il a fallu s’adapter aux goûts et tech-
nologies du jour. Souvenirs, souvenirs...

Les temps héroïques
1937: c’est la crise. Les cantons de Vaud,
Genève, Fribourg, Valais et Neuchâtel
s’associent pour fonder la Société de la
Loterie de la Suisse romande, dont les
bénéfices iront à des projets sociaux et
de bienfaisance. Le premier tirage est un
événement: le 22 décembre 1937 au
Théâtre de Sion, 300 spectateurs se
pressent devant les six grandes sphères
de métal qui contiennent les boules nu-
mérotées. A l’époque, les billets sont
chers: 5 francs, soit 50 fr. d’aujourd’hui.
Le virus de la loterie fait tiquer l’Eglise
protestante; elle y voit une «œuvre mal-
faisante», qui «accrédite l’idée qu’il vaut
mieux compter sur un coup de chance
que sur le travail et l’épargne». 

Premières fraudes...
La chance n’empêche pas la générosité.
En 1938, le premier gagnant du gros lot à
Neuchâtel ramène son ticket gagnant...
et refuse d’empocher son dû. Cet agri-
culteur demande que son gain de
250 000 fr. soit reversé à des œuvres: «J’ai
acheté quelques billets pour venir en
aide aux chômeurs, et pas dans le but de
toucher une récompense.» 

Pour l’Expo nationale de 1964, les lo-
teries romande, alémanique et bernoise
lancent des billets spéciaux, à déchirer.
Las! Des hôtesses ont l’idée de «détec-
ter» les billets gagnants sans les ouvrir,
avec une aiguille, du fil et un jeu de mi-
roirs. L’affaire finit au tribunal. 

Télé, Tribolo et PMU
Révolution: en 1970, la Loterie lance les
premières grilles à cocher soi-même. Ti-
rage tous les samedis à la télévision: les
ventes explosent, et les soirées de tirage
traditionnelles disparaîtront seize ans
plus tard. La diversification est lancée:
en 1978, la Suisse propose en première
européenne des billets à gratter. Succès
immédiat, renforcé par l’arrivée du Tri-
bolo, neuf ans plus tard. Au fait, saviez-

vous que le mythique billet à gratter tire
son nom de la tribologie, science por-
tant sur «les domaines du frottement, de
l’usure et de la lubrification»?

La même décennie voit le lancement
du Trio Suisse, ancêtre du PMU romand.
Puis, en 1992, voilà «Téléduo» avec la
TSR, puis LotoExpress, tirage «instanta-
né» dans les cafés. En 2004 enfin, la
LoRo rejoint l’Euromillions. Un tabac:

4 millions de grilles remplies durant les
trois premiers mois. 

La guerre du Tactilo
Le troisième millénaire s’ouvre en tem-
pête. En 2001, la Romande des Jeux (une
émanation de la LoRo) voit tous ses pro-
jets de casinos «d’utilité publique» reca-
lés par la Commission fédérale des mai-
sons de jeux. Second coup de tonnerre

en janvier 2007: la commission interdit
de bistrot les appareils de loterie électro-
nique Tactilo. Un enjeu majeur: ces 700
machines rapportent un tiers des 180
millions de bénéfices redistribués an-
nuellement. La Loterie romande fait re-
cours, soutenue par les 26 cantons. Elle
soutiendra aussi l’initiative «Pour des
jeux d’argent au service du bien com-
mun», qui sera lancée ce printemps. I

UN MÉCÈNE À
180 MIO PAR AN
La Loterie romande
est un des plus
grands mécènes de
Suisse: tous ses
bénéfices sont
redistribués. Jusque
dans les années 60,
l’essentiel allait à
des institutions
sociales. Aujour-
d’hui, 54% sont
attribués à la culture
et au patrimoine,
34% au social
(enfance, personnes
âgées, santé et han-
dicap), et 12% à la
formation,
recherche, promo-
tion économique et
environnement.

Durant sa première
décennie, la LoRo a
redistribué 18,2 mio
de fr. Cette manne a
explosé après les
années 70, pour
atteindre 180 mio de
fr. par an aujour-
d’hui. L’argent est
partagé entre les six
cantons romands,
selon le nombre
d’habitants et de
billets vendus. Des
comités cantonaux
choisissent les pro-
jets soutenus. AMO

ÉDUCATION

Des parents
pas d’accord
MYRIAM LAIPE,

FABRICE BRODARD

Pourquoi les parents ne sont-ils
parfois pas d’accord sur l’édu-
cation des enfants? Ces désac-
cords sont fréquents. Travailler
en équipe n’est pas facile, parce
que chacun a ses propres opi-
nions, croyances, valeurs et
compétences. L’éducation, au
quotidien, peut aussi créer une
certaine tension dans le couple.
Il devient alors encore plus dif-
ficile de faire équipe.

Comment prendre soin de la
relation? Concentrez-vous sur
votre propre comportement:
facile de critiquer l’autre… Ré-
fléchissez plutôt à améliorer
votre propre rôle de parent.
Chaque jour, faites quelque
chose pour ou avec votre parte-
naire. Relevez ses efforts dans le
couple ou en tant que parent.
Prenez les décisions impor-
tantes ensemble, fixez les règles
et partagez-vous les tâches
(éducation, ménage). Il est im-
portant que la discipline soit
appliquée par les deux parents.

Parlez ouvertement avec votre
partenaire. Dites clairement et
calmement ce que vous ressen-
tez et pensez. Chaque jour, par-
lez ensemble de votre enfant,
de ses exploits, ses progrès ou
des problèmes rencontrés.
Soutenez-vous en cas de pro-
blème de comportement: votre
enfant doit savoir que vous êtes
une équipe. Ne discutez pas
des problèmes sur le coup si
vous êtes énervé ou stressé,
mais planifiez une discussion
au calme. Evitez de vous dispu-
ter sous les yeux de votre en-
fant: il pourrait apprendre de
mauvaises stratégies de gestion
des problèmes.

Travaillez ensemble à résoudre
les problèmes, par étapes. 1)
Définir précisément le problè-
me. 2) Chercher toutes les solu-
tions imaginables. 3) Evaluer
les avantages et inconvénients
de chacune. 4) Choisir et tester
la meilleure solution. 5) Evaluer
le succès (retourner à l’étape 3)
si nécessaire). I

* Psych. lic., institut de la famille, et lic.
phil., dép. de psychologie
www.unifr.ch/iff, www.triplep.ch
www.unifr.ch/psycho/CPDP_PBDP

Jusqu’en 1986, les tirages de la
Loterie se faisaient au cours de
soirées aux quatre coins de la
Romandie, comme le suggère
cette affiche de 1943. DR


